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LE TÉMOIGNAGE DES MINEUR.ES À LA COUR : 
PROFILS ET BESOINS DES JEUNES ET APPORT 
D’UN PROGRAMME DE PRÉPARATION 

 
L’acte de témoigner devant un tribunal peut être une épreuve extrêmement 
éprouvante et exigeante pour les enfants et adolescent.es victimes ou 
témoins d’actes criminels. Certains jeunes, notamment ceux pris en charge 
en vertu de la Loi sur la protection de la jeunesse (LPJ), ont des besoins 
particuliers et peuvent avoir à témoigner à plus d’une reprise. Alors que 
plusieurs enfants et adolescent.es sont appelé.es à témoigner, peu d’études 
ont permis de documenter l’apport des programmes de préparation au 
témoignage pour bien accompagner les jeunes programme élaboré et 
implanté par les Centres d'aides pour victimes d'actes criminels 
 
OBJECTIFS 
 
Cette étude visait à document les effets de l’intervention du « Programme 
Témoin Enfant » (PTE ; élaboré et implanté par les Centres d'aides pour 
victimes d'actes criminels) sur le niveau de craintes des témoins mineur.es 
tout en :  

• déterminant qui sont les jeunes qui ont bénéficié des services du 
PTE; 

• étudiant l’évolution de leurs craintes avant et après l’intervention; 
• identifiant les facteurs liés à la présence de craintes au moment du 

témoignage. 
 
Une réflexion sur les implications d’un programme comme celui du PTE dans 
l’accompagnement et la prise en charge d’enfants et d’adolescent.es 
vulnérables voulait être engendrée par ce projet d’étude. 
 

ÉVISSA 

L’Équipe Violence Sexuelle et Santé, 
dirigée par Martine Hébert, Ph.D. 
(UQAM), est un regroupement 
interdisciplinaire de 
14 chercheur.es provenant de 
diverses universités québécoises.  

En plus des chercheur.es  
régulier.ères, l'équipe entretient des 
collaborations étroites avec 
des chercheur.es nationaux et 
internationaux, et encadre les 
travaux de plus d'une quarantaine 
d'étudiant.es universitaires de tous les 
cycles. La programmation de l'équipe 
a pour objectif de mieux comprendre 
les conséquences de la violence 
sexuelle sur le plan de la santé 
mentale, physique et sexuelle, et ce 
dans différents contextes de vie 
(famille, enfance, premières relations 
amoureuses et couple adulte). 

Cette équipe est financée par le 
Fonds de recherche du Québec – 
Société et Culture (FRQ-SC). 

Pour télécharger les capsules, 
consultez le lien :  

https://martinehebert.uqam.ca  

http://chercheur.es/
http://chercheurs.es/
https://martinehebert.uqam.ca/


 

 

PARTICIPANT.ES 

Les données de l’étude sont issues d’un projet réalisé 
par une équipe de recherche de l’Université de 
Montréal en collaboration avec le réseau des Centres 
d’Aide aux Victimes d’Actes Criminels (CAVAC). Le 
recrutement et la collecte des données ont eu lieu 
entre 2016 et 2021, dans différentes régions 
administratives du Québec. 

L’échantillon était composé de 68 jeunes victimes de 
violence, âgé.es entre 7 et 18 ans (M = 12,94 ; ÉT = 
3,07). Parmi eux-elles, 72 % étaient des filles. 

Portrait des participant.es  

• Victimes de crimes à caractère sexuel 66 % 

• Jeunes préparé.es qui se sont présenté.es  
à la cour pour témoigner   85 % 
o Jeunes préparé.es qui ont témoigné 44 % 

 Genre des jeunes qui ont témoigné : 
Filles    77 % 

Des analyses statistiques ont confirmé que l’échantillon 
des jeunes qui ont témoigné est représentatif de 
l’échantillon de ceux qui n’ont pas témoigné. 
 
 
INSTRUMENTS DE MESURE 

Fiche signalétique 

• Renseignements généraux et données 
sociodémographiques : genre, durée de la 
victimisation, lien avec la personne accusée, etc.; 
(Lachambre & Dufour, 2018). 

Journal de bord 

• Évolution du.de la jeune au fil des rencontres de 
préparation : suivi des rencontres, niveau de stress, 
compétence et connaissances en vue du 
témoignage; (Lachambre & Dufour, 2018). 

Mes craintes d‘aller témoigner 

• Questionnaire (23 items) inspiré du Fears of Court 
Questionnaire; (Centre for Children and Families in 
the Justice System, 2002). 

• Quatre type de craintes mesurés envers :  
o lui-elle-même; 
o la personne accusée; 
o les acteurs.actrices judiciaires;  
o les personnes autres (membres de la famille, 

ami.es, personnes étrangères, médias) 

• Consistance interne temps 1 (première rencontre de 
préparation) : α = 0,86 et α = 0,84 au temps 2 
(dernière rencontre avant le témoignage). 

 
 
RÉSULTATS – FAITS SAILLANTS 

Expérience judiciaire 

 60 % des jeunes ont bénéficié du PTE en lien avec un seul 
événement de violence.  

 Seulement un.e jeune sur cinq (19,1%) a disposé des 
services du PTE à la suite d’une référence personnalisée 
par le DPCP.  

 Le fait de témoigner devant un accusé qui est un proche 
est une crainte potentielle à aborder avec la majorité des 
victimes. 

 92 % des enfants et des adolescent.es connaissaient 
l’identité de leur agresseur.e. 
 Dans près de la moitié des cas (46 %), l’accusé.e 

était un.e membre de la famille (immédiate ou 
élargie). 

 La majorité des jeunes (90%) ont bénéficié du PTE en lien 
avec une audience à la Chambre criminelle et pénale et 
les deux tiers (63%) au stade du procès. 

 La plupart des enfants et adolescent.es (87 %) ont assisté 
à un minimum de trois rencontres préparatoires (sur un 
total de cinq). 
 73 % ont pu revenir sur leur expérience en tant que 

témoin lors d’une rencontre bilan avec leur 
intervenant.e. 

 71 % des jeunes préparé.es ont rapporté un niveau de 
craintes modéré ou élevé. 

 En moyenne, un délai de 37,96 jours (ÉT = 30,63) séparait 
la première rencontre de préparation et la journée 
prévue du témoignage. 
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Échantillon de jeunes qui ont eu à rendre un 
témoignage  

 97 % ont bénéficié d’au moins une forme d’aide au 
témoignage. 
 Accompagnement d’une personne de  

confiance     86 % 
 Pas de contacts directs avec leur agresseur.e 

(paravent ou salle de télétémoignage) 79 % 
 Présence d’un chien de soutien  24 % 

Effets de l’intervention sur le niveau des craintes 

 L’ensemble des scores des niveaux de craintes diminue 
de façon significative après l’intervention.  

Facteurs liés à la présence de craintes au moment du 
témoignage 

 La manifestation de craintes lors du témoignage est 
influencée par : 
 le fait d’être assigné à l’étape du procès; 
 une longue période de victimisation; 
 le fait d’être une fille; 
 l’utilisation de services psychosociaux ou 

thérapeutiques par le parent non agresseur;  
 la présence de craintes au début de l’intervention. 
 
 
IMPLICATION POUR LA PRATIQUE ET 
LA RECHERCHE 
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Sur le plan clinique  

• Cette recherche illustre la pertinence 
d’intervenir sur les craintes et les bienfaits 
en lien avec le bien-être des enfants et 
adolescent.es de prendre part à un 
programme de préparation au témoignage. 

• La visibilité du programme et le processus 
de références pourraient continuer d'être 
optimisés afin que plus de mineur.es soient 
référé.es par les partenaires (ex : DPCP, 
Protection de la jeunesse), en plus des 
références internes du CAVAC. 

  

Sur le plan de la recherche  

• Il s’avère important de continuer à 
documenter les craintes et inquiétudes des 
témoins mineur.es ainsi que d’approfondir 
l’évaluation du PTE dans le but de mieux 
cerner ses effets possibles, notamment sur 
leur compétence à rendre un témoignage.  

• Les enfants et adolescent.es en situation de 
grande vulnérabilité, comme les jeunes     
pris.es en charge en vertu de la LPJ, auraient 
avantage de bénéficier de ce genre de 
préparation afin d’amoindrir tout risque de 
revictimisation.  

De plus longs délais sont souhaitables et à prévoir 
par les acteurs.trices du système sociojudiciaire 
entre le début du programme de préparation et le 
témoignage afin d'assurer qu'une période de 
préparation suffisante soit offerte aux mineur.es. 
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